
 

 
Lecture de Ben Sira le Sage (4, 1.10) 
Évangile :« Père, glorifie ton Fils » (Jn 17, 1-11a) 
 
La première lecture, vous l'avez remarqué, de Ben Sira le Sage, est là, pour d’une certaine façon, faire 
l'éloge de saint Yves. 

Saint Yves était prêtre, recteur dans son village de Bretagne, c'était un homme de droit, mais c'était 
aussi quelqu’un - et cela a été souligné dans l'oraison - qui a eu le souci concret des pauvres, l'attention 
à ceux qui sont dans la difficulté et qu'il a cherché à aider. 

Et sans doute est-ce de cela qu'il tient aussi aujourd'hui sa grande renommée en Bretagne – comme 
patron de la Bretagne - parce qu'il a été celui qui à la fois a été attentif aux pauvres et a recherché en 
toute chose la justice. Donc, il rendait la justice, comme on pouvait le faire à l'époque, mais la justice 
aussi, au sens de la justice sociale et donc de l'attention à ceux qui étaient peut-être sous la domination 
de certains puissants. 

Alors Ben Sira nous le rappelle - et je pense qu'il est toujours bon de l'entendre – « Ne retire pas au 
pauvre ce qu'il lui faut pour vivre, ne fais pas attendre le regard d'un indigent, ne fais pas souffrir un 
affamé, n'exaspère pas un homme qui est dans la misère, n'ajoute pas au trouble d'un cœur irrité, ne 
fais pas attendre ton aumône à celui qui en a besoin, ne repousse pas celui qui supplie dans la détresse, 
ne détourne pas du pauvre ton visage, ne détourne pas du miséreux ton regard, ne donne pas à un 
homme l'occasion de maudire » – je ne sais pas si les pauvres maudissent  mais il y a bien ce souci de 
vivre une charité qui soit concrète et pas seulement dans les mots ou de façon intellectuelle.  

L'Évangile lui - c'est le hasard du découpage liturgique - est la même page que nous avons lue dimanche 
dernier, donc il y a deux jours, dans l'Évangile du septième dimanche de Pâques. 

On se situe à un moment tout à fait dramatique où Jésus va rentrer dans sa Passion, on est après le 
dernier repas de Jésus et il confie à ses apôtres, son testament, ce qu'il y a de plus important qu'il veut 
leur laisser. Et ici, on a une scène tout à fait importante parce qu’on voit Jésus qui prie et qui s'adresse 
à son Père. Dans l'Évangile, on voit souvent que Jésus va prier, Il se met à l'écart dans la montagne et 
il s'adresse à son Père. Mais ici, la différence, c'est qu'on a le contenu de cette prière. Qu'est-ce qu'il 
dit à Dieu ? Qu'elle pouvait être la prière de Jésus pour ses apôtres, pour ses amis, pour ceux qui 
l'entouraient et pour cette circonstance dramatique qui s'approchait parce que Jésus avait conscience 
qu'il marchait vers sa mort et sa condamnation. 

Jésus lève les yeux au ciel vers Dieu et dit :   
L'heure est venue, glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie.  
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Ce n'est pas très facile pour nous, hommes et femmes du XXIᵉ siècle, de comprendre ce que signifie 
cette gloire-là, « Glorifie ton fils ». Aujourd'hui, quand on parle de la gloire, c'est souvent la gloire 
médiatique, c'est la gloire de ceux qui font la une des journaux ou des sites internet, que ce soient des 
influenceurs, des acteurs de cinéma, des vedettes de la chanson, des sportifs. C'est très bien, mais là, 
ce n'est pas évidemment pas de cela dont il s'agit. La gloire, elle signifie qu'on reconnaît Jésus pour ce 
qu'il est. « Glorifie ton Fils afin que le Fils de glorifie ».  
Jésus reconnaît que Dieu est son Père, que son Père est Dieu et il demande que le Fils, lui, soit aussi 
reconnu comme le Fils de Dieu, comme l'envoyé du Père. 
 
Alors ceci prend un tour particulier quand on comprend que Jésus va donner sa vie par amour pour les 
hommes sur la croix, et donc le lieu de la glorification de Jésus - ce n'est pas, encore une fois, la gloire 
éphémère humaine que l'on peut avoir – mais c'est la gloire qu'il a sur la croix. Et c'est bien sûr 
paradoxal, à la fois la croix est l'instrument du châtiment, le gibet, la condamnation à mort, l'injustice 
suprême dont il va être victime - même les condamnés avec lui - celui qu'on appelle le bon larron 
pourra dire :  pour nous, c'est normal selon les critères de l'époque, ce qui nous arrive, mais lui n'a rien 
fait de mal. Voilà donc cette injustice-là, mais en même temps, c'est le lieu, le moment, où Jésus 
manifeste la force de l'amour de Dieu pour les hommes. Jésus va jusqu'au bout du chemin de l'amour, 
il ne s'est pas contenté de belles paroles, il ne s'est même pas contenté de poser des gestes, 
d'accomplir des miracles, il a donné sa vie par amour pour les hommes. 
 
« Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis ».  
 
Alors, la gloire du fils, elle est là. « Il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donné » et ce que 
le Père lui a donné, ce sont ses apôtres, les disciples, mais aussi, à travers eux, les générations qui se 
sont succédé jusqu'à nous et qui cherchent à mettre leurs pas dans les pas du Christ. Et si nous, nous 
sommes à des degrés divers ou nous essayons d'être des disciples de Jésus, eh bien, Jésus a prié pour 
nous, pour que nous ayons la vie éternelle. Et il précise ce qu’est la vie éternelle, la vie éternelle, dit-il, 
c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. 
 
La vie éternelle, cela n'est pas seulement une promesse, forcément un peu vague pour l'au-delà, pour 
après notre mort. Oui, bien sûr, nous croyons qu’après notre mort, nous serons en communion avec 
Dieu et avec son Fils Jésus, mais la vie éternelle, elle, est déjà commencée chaque fois que nous suivons 
le Christ, chaque fois que nous vivons avec lui, chaque fois qu'il est celui qui nous accompagne dans 
tout ce que nous avons à faire. Et Jésus le précise, moi, je t'ai glorifié Dieu le Père sur la terre en 
accomplissant l'œuvre que tu m'avais donné à faire. La gloire du Christ, c'est d'accomplir la volonté de 
Dieu, c'est d'accomplir la volonté du Père. J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris dans le 
monde pour me les donner - aux apôtres, aux disciples - ils étaient à toi, tu me les as donnés, ils ont 
gardé ta parole. Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m'as donné vient de toi car je leur ai 
donné les paroles que tu m'avais donné. Jésus a partagé la Parole de Dieu, les paroles de Dieu, auprès 
de ses apôtres, et il prie pour ses apôtres. Ici, nous avons donc non seulement le contenu de la prière 
de Jésus, mais nous avons aussi cette certitude impressionnante que Jésus prie pour ceux qui veulent 
être ses disciples et à travers les apôtres, encore une fois, jusqu'à nous. 
 
Donc, Jésus, au moment où il va rentrer dans le sacrifice suprême, donner sa vie par amour, a prié pour 
nous, et bien sûr, ceci nous oblige, ceci nous nous conduit à nous interroger sur notre propre vie, sur 
notre propre comportement, sur nos choix, comment est-ce que, dans ce que nous vivons et dans 
l'accomplissement de votre métier, au service de la justice, nous accomplissons, vous accomplissez 
quelque chose de la gloire de Dieu. 



Évidemment, on sait que ce n'est pas facile, on sait qu'il y a bien des obstacles, on sait que l’on cherche 
à faire le mieux avec ce que l'on est, mais qu'on a aussi ses propres limites, mais, je pense qu'il est aussi 
rassurant de savoir que le Christ nous accompagne dans ce que nous vivons. Alors, ce n'est pas 
magique, cela ne veut pas dire que c'est le Christ qui va nous dire ce qu'il faut faire, ce qu'il faut dire, 
comment le dire, mais, il y a cette certitude que nous ne sommes pas seuls et que la prière du Christ - 
la prière qu'il a faite pour ses disciples - rejoint tous ceux qui cherchent le bien, le vrai, la justice. 
 
Amen, 
 
† Antoine Hérouard 


